
Extrait du discours prononcé par Olivier Reigen Wang-Genh lors de la 
cérémonie de soutien au peuple birman : 
 
 
Au nom de l'Union Bouddhiste de France, je vous remercie d'avoir répondu à notre appel et 
d'être venus si nombreux ; 
 
Vous savez comme nous pourquoi nous sommes réunis aujourd'hui en ce lieu : 
 
Nous sommes tous bouleversés par les événements tragiques qui sont en train de se dérouler 
sous nos yeux en Birmanie et la situation qui s’y installe. 
 
Nous sommes extrêmement inquiets des conséquences qui risquent d'en découler, pour le 
peuple birman et sa communauté religieuse, mais aussi pour l'Asie dans son ensemble et 
finalement pour le monde entier. La loi d'interdépendance enseignée par le Bouddha est une 
réalité. Et même si ces faits nous semblent fort loin de nous, géographiquement et 
culturellement, nous sommes tous pleinement concernés. 
 
Nous avons donc sentis la nécessité de réagir et d'organiser des rassemblements, nous ici à 
Strasbourg, mais aussi à Paris à la grande Pagode du Bois de Vincennes ainsi que dans 
d’autres grandes villes de France. 
 
Il va sans dire que nous nous associons pleinement au vaste mouvement initié par Amnesty 
International, qui appelle à une mobilisation générale aujourd'hui, ce samedi 6 octobre, à 
midi. 
 
Pour certains, les bouddhistes, qui prônent la non-violence, n’ont pas à s’associer à des 
mouvements de protestation ou de revendication qui risqueraient d’entraîner la violence ou 
des réactions violentes. C’est pourquoi en règle générale les bouddhistes en Orient comme en 
Occident évitent de s’engager publiquement ou de prendre des positions trop tranchées. 
 
Pour autant, non-violence ne rime en rien avec "inertie" ou "inaction"et encore moins avec 
"laxisme" et passivité. La non-violence est une attitude active, qui exige énormément de 
courage, et de discernement, et que nous exprimons chaque jour dans la méditation, la prière 
et le recueillement.  
 
Nous vivons aujourd’hui dans un monde de communication et d’image où le visible de vient 
la norme du réel et où nous avons tendance à oublier qu’il existe d’innombrables façons 
d’agir qui ne se voient pas forcément, qui ne sont pas rapportées par la presse ou les médias et 
où il n’y a tout simplement pas de témoin. Ces actions naissent dans le silence, dans la prière, 
la méditation et le pouvoir sans fin de la compassion, c'est-à-dire de l’amour universel. 
 
C’est pourquoi nous avons choisi aujourd’hui de donner toute sa place au silence et au 
recueillement et d’apporter ainsi tout notre soutien et notre espoir à cette population en 
souffrance. Ce silence ne sera interrompu que par des coups de gong donnés par des 
représentants de chaque communauté présente. Car le son d’une cloche exprime parfaitement 
la réalité de ces prières silencieuses : à moment donné nous ne percevons plus le son de la 
cloche mais ses vibrations n’en continuent pas moins et se répandent dans l’infini. Comme 
nos prières qui ne connaissent ni frontières, ni limites. 
  



Si la communauté des moines de Birmanie est laminée, après la communauté tibétaine et tant 
d'autres, ce sera une perte incommensurable non seulement pour nous, les bouddhistes, mais 
pour l'humanité entière, et pour la planète.  
 
Nous avons aussi une pensée toute particulière pour les moines et laïcs qui ont laissé leur vie 
dans ce conflit ou qui vivent en ce moment de grandes difficultés. 
 
Unissons donc nos pensées en formulant des vœux ardents pour la Paix dans le monde. Pour 
la Paix en Birmanie. Pour la Paix dans le cœur de chacun. 
 
 
 
DEDICACE DE LA CEREMONIE DU 6 OCTOBRE EN SOUTIEN AU PEUPLE 
BIRMAN 
 
En ce samedi 6 Octobre 2007, nous venons de nous rassembler avec la communauté des 
moines bouddhistes d’Alsace, les laïcs pratiquants et toutes les personnes sympathisantes à 
l’enseignement du Bouddha, afin de prier en silence pour le peuple birman, et sa communauté 
monastique. 
 
Nous transférons les mérites de cette cérémonie à notre très grand Maître Shâkyamuni 
Bouddha ainsi qu’au Bodhisattva de la grande compassion. 
 
Nous les implorons de dédier ces mérites à cette population en souffrance, pour que s’apaise 
ce conflit et qu’une issue bénéfique à tous soit rapidement trouvée.  
 
Nous prions aussi pour la paix dans le monde et pour le bien de tous les êtres. 
 
Nous remercions toutes les personnes présentes et toutes les bonnes conditions qui ont permis 
la tenue de cette assemblée. 
 
Nous nous inclinons devant les trois trésors et évoquons encore une fois la grande compassion 
universelle. 
 


